
1. Questions sur le texte Davantage :  
 

1) Quels sont les exemples que je peux donner à l’appui de l’affirmation que de manière générale, le 
« davantage » appelé également « magis » est la dynamique même de la vie et de l’amour ? 
 

2) Puis-je nommer des petits pas de croissance dont j’ai fait l’expérience et que j’ai repérés dans la relecture ?  
 

2. Travail sur le passage à une vie plus unifiée par la Parole de Dieu 
 

Préalable : la « Parole de Dieu » est la « Parole » que le croyant « entend » en priant avec les Ecritures comme 
avec les événements de sa vie.  
Passer à une vie plus unifiée par la Parole de Dieu, c’est prendre des décisions toujours davantage éclairées 
par l’écoute de la Parole de Dieu. 
Pour finir, c’est Dieu lui-même qui unifie ma vie pour Lui, par Lui et en Lui. Ma vie entière est en Dieu. Je 
cherche Dieu en tout temps et en toute chose. C’est la sainteté à laquelle nous sommes tous appelés.  
 

L’unification de la vie peut se traduire de plusieurs manières : 
1) Prendre conscience que l’ensemble des champs de ma vie intéresse Dieu. Aucun ne lui est 
étranger. Il n’est absent d’aucun d’eux. Tous sont reliés à Lui. Je peux tous les regarder devant le 
Seigneur dans ma prière d’alliance.  
Exemple : quand je fais du sport ou un loisir, quand je fais des tâches répétitives…  
 

2) Choisir délibérément de « dé-compartimenter » ma vie. Non seulement chaque champ de ma vie 
est relié à Dieu mais je peux partager ce que je vis dans un des champs de ma vie dans un autre.  
Exemple : pouvoir parler de ma foi à un collègue, utiliser des moyens ignatiens en milieu professionnel, 
partager sur mon travail avec mes enfants, inviter mes enfants à mon engagement cvx…  
 

3) Grandir en liberté dans mes décisions. Pouvoir dire « non » à des appels à service pour pouvoir 
mieux dire « oui » à d’autres appels auxquels la Parole de Dieu me rend sensible. 
Exemple : je décline la demande de mon curé de faire le catéchisme aux enfants. Techniquement, ce 
serait possible mais mon chemin de vie éclairé par la « Parole » de Dieu m’entraîne du côté d’une 
présence plus continue auprès de mes parents dans le très grand âge. 

 

Références bibliques / épisodes évangéliques qui illustrent ces unifications 
1) soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de 
Dieu (1 Co 10, 31) ou : tout ce que vous pouvez dire ou faire, faites-le au nom du Seigneur Jésus, en 
rendant grâce par lui à Dieu le Père (Col 3, 17). 
 

2) le banquet auquel tous sont invités Lc 14, 15-24 ? qui sont ma mère, mes frères Mt 12, 46-49 ? 
 

3) les paroles de Jésus en St Jean qui affirment ne « rien dire de lui-même » mais dire ce qu’il entend 
du Père Jn 8, 28 ; 38. Jésus qui part de Capharnaüm à la fin de sa première journée Mc 1, 35-38 ? Jésus 
à Nazareth qui affirme que les Ecritures s’accomplissent aujourd’hui en Lui Lc 4, 21 ? 
La problématique de Marthe Lc 10, 38-41 ? 

 

Proposition 
Prendre une ou plusieurs références bibliques. 
1) Partager autour du/des texte(s) retenu(s) :  

 ce qui me touche ou me rejoint ou me questionne dans le(s) texte(s)  

 une expérience personnelle que cela rejoint  
2) Comment ces textes et ce partage éclairent ce que peut être une vie « unifiée » par la Parole de Dieu ? 
 
 
 



3. Travail sur le passage à une vie reçue de Dieu 
 

« Passer d’une vie où je reste maître de mes décisions,  
à une vie spirituelle où je reçois ma vie de Dieu » 

Ce passage suppose une priorité donnée au Seigneur qui peut se traduire de différentes manières au moment 
de l’appel :  

 la mission proposée n’est pas dans le champ de mes activités habituelles,  

 et/ou je ne ressens pas un goût particulier pour elle,  

 et/ou la mission ne se présente pas comme j’aimerais…  
 mais j’accepte la mission et ses conditions même difficiles car je sais que je suis là où le Seigneur m’attend. 
NB : la mission s’entend ici comme Franklin Ibanez c’est à dire en premier lieu dans la vie ordinaire. 
 

« Une vie spirituelle où je me reçois de Dieu » est une vie où dans toutes les circonstances, je ne suis pas 
d’abord maître de ce que je vis mais d’abord en état de réponse à ce que le Seigneur m’invite à vivre. 
 

La relecture est une grande aide pour mettre en lumière une situation/décision de l’ordre de cette priorité 
donnée au Seigneur pour tout ce qui concerne ma vie.  
Dès que j’ai repéré avoir fait ce passage une fois, il sera plus facile de le répéter par la suite en d’autres 
circonstances. La première prise de conscience est « initiatique ».  
En effet, c’est un passage qui se refait sans arrêt car il reste toujours tentant de choisir selon ce qui nous plaît, 
de faire selon notre idée, d’attendre un merci, un résultat…   
 

Des textes d’Evangile qui évoquent ce « second passage » : 

 L’annonciation à Marie. 

 La rencontre de Jésus avec la Cananéenne. 

 La prière de Jésus dans le jardin des oliviers avant son arrestation. 

  
Proposition 

Partage sur un des textes évangéliques pour lui-même puis question sur la manière dont il éclaire le 
« second passage ». 

 
4. Travail sur le terme de « croissance » avec des références du Pape François  

 

« Il faut accompagner avec miséricorde et patience les étapes possibles de croissance des personnes qui se 
construisent jour après jour. » (EG 44) 
 croissance humaine : devenir davantage ce que nous sommes appelés à être. 
 

« Il ne nous est pas demandé d’être immaculés, mais plutôt que nous soyons toujours en croissance, que nous 
vivions le désir profond de progresser sur la voie de l’Evangile. » (EG151) 
 croissance sur la voie de l’Evangile. 
 terme de progrès. 
 

« Il (le Père) invite toujours à faire un pas de plus… Il désire simplement … que nous soyons disposés à 
continuer de grandir, et que nous lui demandions ce que nous ne réussissons pas encore à obtenir. » (EG153) 
 croissance sans arrêt. 
 

« Le mandat du Seigneur comprend l’appel à la croissance de la foi quand il indique : « leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28, 20). Ainsi apparaît clairement que la première annonce doit 
donner lieu aussi à un chemin de formation et de maturation. L’évangélisation cherche aussi la croissance, ce 
qui implique de prendre très au sérieux chaque personne et le projet que le Seigneur a sur elle. Chaque être 
humain a toujours plus besoin du Christ, et l’évangélisation ne devrait pas accepter que quelqu’un se contente 
de peu, mais qu’il puisse dire pleinement : « ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 
20). » (EG160) 



 croissance de la foi. 
 croissance personnalisée : le projet que Dieu a sur chacun. 
 

« Il ne serait pas correct d’interpréter cet appel à la croissance exclusivement ou prioritairement comme une 
formation doctrinale. » (EG161) 
 croissance doctrinale même si « pas uniquement ». 
 

« Ce chemin de réponse et de croissance est toujours précédé du don… L’adoption en tant que fils que le Père 
offre gratuitement et l’initiative du don de sa grâce sont la condition de possibilité de cette sanctification 
permanente qui plaît à Dieu et lui rend gloire. Il s’agit de se laisser transformer dans le Christ par une vie 
progressive « selon l’Esprit » (Rm 8, 5). » (EG162) 
 croissance dans l’Esprit pour être configuré petit à petit au Christ. 
 

« C’est seulement à partir de cette écoute respectueuse et capable de compatir qu’on peut trouver les 
chemins pour une croissance authentique. » (EG 171) 
 

« Cela devrait enthousiasmer chacun et l’encourager à tout donner pour progresser vers ce projet unique et 
inimitable que Dieu a voulu pour lui de toute éternité : ‘Avant même de te former au ventre maternel, je t’ai 
connu ; avant même que tu sois sorti du sein, je t’ai consacré ‘ (Jr 1, 5) » (GE13) 
 progresser vers son nom propre. 
 

« C’est seulement à partir du don de Dieu, librement accueilli et humblement reçu, que nous pouvons 
coopérer par nos efforts à nous laisser transformer de plus en plus. » (GE56) 
 le progrès suppose l’accueil préalable du don. 
 

« Notre chemin vers la sainteté est aussi une lutte constante. » (GE162) 
 la croissance suppose le combat spirituel. 
 

« Sur ce chemin, le progrès du bien, la maturation spirituelle et la croissance de l’amour sont les meilleurs 
contrepoids au mal. Personne ne résiste s’il reste au point mort, s’il se contente de peu, s’il cesse de rêver de 
faire au Seigneur un don de soi plus généreux. » (GE163) 
 le progrès du bien – la maturation spirituelle – la croissance dans l’amour 
 

« Le discernement est un instrument de lutte pour mieux suivre le Seigneur. Nous en avons toujours besoin 
pour être disposés à reconnaître les temps de Dieu et de sa grâce, pour ne pas gaspiller les inspirations du 
Seigneur, pour ne pas laisser passer son invitation à grandir. » (GE169) 
 la croissance dans la suite du Seigneur – c’est une invitation du Seigneur  
 

« Sur tous les plans de notre vie, nous pouvons continuer à grandir et offrir quelque chose de plus à Dieu, y 
compris sur les plans où nous faisons l’expérience des difficultés les plus fortes. » (GE175) 
 la croissance se fait sur tous les plans de notre vie y compris ceux qui sont en difficulté. 
 

NB : Les animateurs peuvent préparer la proposition de « travail » sur ces références en notant les éléments 
que chaque référence apporte aux différentes questions comme il a été commencé de faire derrière les petites 
flèches. 
 
Questions 
 

 De quelle croissance le Pape nous parle-t-il ? 

 Comment la définit-il ? 

 Quelles sont ses caractéristiques ? 

 Quelles sont les raisons qu’il nous donne de chercher cette croissance ? 


